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EN L’HONNEUR DES CARRIERS 

Lucenay a compté au milieu du XIXème siècle jusqu’à 90 carriers et 11 
Maîtres-carriers. 
La corporation comprenait : 

• L’apprenti, 

• Le tailleur de pierres  

• Le Maître-Carrier qui était en général propriétaire d’une carrière. 
Pour des raisons économiques, la plupart d’entre eux étaient en même 

temps agriculteurs, viticulteurs, maraîchers, aubergistes … 
Lors de la rédaction du cahier des charges pour la rénovation de l’église en 

1843, les Maitres-carriers stipulent l’obligation pour les constructeurs de se 
fournir en pierres à Lucenay. Cependant, ceux-ci s’étant montrés d’une exigence 
inabordable, le 26 juin 1844, l’huissier audiencier, autorise la commune à 
s’adresser à d’autres fournisseurs. 

Au XIXème siècle, les conditions de travail étaient très difficiles et peu 
rémunérées. En 1870 les tailleurs de pierre de Lucenay et Anse se mettent en 
grève. Il en résulte une amélioration de leurs conditions de travail.  
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Un carrier venu d’ailleurs 
 

En 2003, le Maire et son adjoint à la commission cimetière, font le tour des 
concessions abandonnées. Une stèle en pierre de Lucenay, ornée de divers 
symboles de carrier, retient leur attention. Ils décident de la conserver et la 
retournent pour la protéger des intempéries. Leur objectif est de la redresser plus 
tard pour la mettre à la disposition du public. 

  

En 2022, Patrimonia propose de prendre en compte la mise en valeur de 
cette tombe en coopération avec la commission cimetière et la Mairie (voir 
compte-rendu de l’AG Patrimonia). 

 La trésorière de Patrimonia glisse son téléphone sous la tombe et prend 
une photo. La tombe révèle alors trois noms qui permettent une première 
recherche aux archives départementales, voir documents joints, notamment le 
legs de Mme Planche. 

En 2025, la section généalogie de Patrimonia poursuit les recherches sur la 
base des trois noms découverts en 2022, à savoir Planche Jean Octavien, né à 
Domessin en Savoie, sa femme Louise Poitrasson, née à Denicé, et leur fils unique 
Jean-Pierre Planche. 
 
 

 

 
Les tables décennales des décès nous apprennent que Jean Octavien est 

mort à Lucenay le 9 mai 1893 et son acte de décès précise qu'il était propriétaire 
et tailleur de pierres, qu'il est né à Labauche (Savoie), que ses parents Joseph 
Planche et Antoinette Combe sont enterrés à Domessin. Son épouse était Louise 
Poitrasson, à l'époque âgée de quarante-et-un an. Son fils Jean-Pierre, qui vient 
faire la déclaration en compagnie de Jean-Marie Jugnet, instituteur, est 
comptable. 

 
1893 - 4E9818 - Lot 1 - Média 7 - Archives du département du Rhône et de la métropole de 
Lyon 
Photo 1 
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Aux archives départementales, voir pièces jointes, on trouve la trace d’un 

legs de 1000 Francs fait par Madame Louise Planche, née Poitrasson en échange 
de l'entretien de la tombe. 
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Louise Poitrasson et Jean Octavien se sont mariés le 9 mai 1871 à 
Denicé : c'est classique, on se mariait en général dans la commune de 

l'épouse. Le marié est signalé comme habitant de Lucenay. 
 

1871 - 4E6406 - Lot 1 - Média 3 - Archives du département du Rhône et de la métropole de Lyon – Denicé – 

Mariage Photo 2 

 

 
 
 

Cet acte nous permet d'étoffer la famille du tailleur de pierres et de son 
épouse : parents, frères... 
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Pour l'heureux mari : 
Photo 3 

 

Et pour la jeune épouse Photo 4 :   

On voit que la branche Poitrasson est résolument beaujolaise, mais il n'en est 

pas de même pour celle des Planche, qui nous emmène en Savoie. 
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L'acte de mariage précise la commune où est né Jean Octavien : La Bauche, 
canton des Echelles. Photo 5 
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Les parents de Jean Octavien se sont mariés à Saint-Béron, village de la 
promise : 
FRAD073 – 4E 1429 page 4/16 Photo 6 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 

Au-delà, les ancêtres Planche se répartissent entre Domessin, Saint-Béron, Le 
Pont de Beauvoisin (73) 
 
 

 

 
 

Tout d'abord, il y a peu de Planche natifs de Lucenay : les tables décennales du 
XIXème siècle n'en signalent pas en dehors de la famille qui nous occupe. 
Mais on signale un Poitrasson Jean tailleur de pierres, 45 ans en 1846. 
Dans le recensement de 1861 apparaît un Claude Planche « né en Savoie », âgé 
de 31 ans, classé dans la* « population flottante » ; c'est le frère de Jean 
Octavien. 
 
*« Population flottante : ouvrier de passage » 
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A noter aussi : la mère de Jean Octavien et de Claude avait pour neveu Jean 
Octavien Combe, dont la fille Louise avait épousé Pierre Dulac, de Lucenay ; 
leur fils Balthazard est mort en 1914 dans les Vosges. 
 
 
En 1872, Jean Octavien, sa femme et leur enfant de deux mois habitent au 
bourg de Lucenay. Jean Octavien est alors qualifié d’aubergiste. 
Photo 7 : 
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Dans le recensement de 1886, Louise Poitrasson y est qualifiée de 
« cafetière ».  
Photo 8 :  
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En 1891, Jean-Pierre, 19 ans est tailleur de pierres ; à 30 ans, il est propriétaire 
et maître carrier ; il meurt le 16 mai 1902 à Lucenay, célibataire. 
 Les témoins sont son cousin Pierre Dulac, cultivateur, et son voisin Antoine Riche. 
Photo 9 : 
 

 

Cet arbre est incomplet ; c'est vrai de tout arbre généalogique, mais il reste à explorer la 
branche Combe à Saint-Béron en Savoie. Auteur de la recherche : la section généalogie de 
l'association Patrimonia Lucenay 
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